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CONFÉRENCES
contre la  B A N Q U E  d ’J È T A T
Mardi 23 février, à 8 h. du soir. — Anbonne, 
Maison-do-Ville. — ConféreBce de M. Lagier conseil­
ler national.
Mardi 23 février, i  8 h. du soir. — C lm rd o n n e , 
grande salle du Collège. — Conférence de M. Jean 
Spiro, docteur on droit.
Mercredi, 24 février, à 7 heure» du soir. — Salle 
communale du Mont. — Conférence de M. J. Spiro.
Mercredi 24 février, à 8 h. du soir. — Bes, grande 
salle do l’Hôtel-de-Ville. — Conférence do M. Gau- 
dard, conseiller national.
Samedi 27 février. — MolondUn. — Auberge 
communale. Conférence de M. Viquerat, ancien con­
seiller national.
La session  du Grand Conseil
u
Ayant à remplacer au Tribunal cantonal un 
juge démissionnaire appartenant à l’opinion 
démocratique, M. II.Théliu , le Grand Conaeil 
a élu sans opposition le caadidat de la gau­
che, M. l'avocat Sidnsy Schopfer. Adversaire 
des idées socialistes aussi bien que des ten­
dances trop centralisatrices, le nouveau ma­
gistrat doit son élection à de sérieuses con­
naissances juridiques et à l’estime qu’inspire 
une vie semée dès ses débuts d’obstacles vail­
lamment surmontés.
On s’attendait à ce que la question de la ré­
organisation judiciaire serait soulevée de nou­
veau dans le cours de la session. Elle l’a été 
par une motion de M. Fauquez demandant la 
révision des articles de la constitution canto­
nale qui resserrent à cet égard la liberté du 
législateur dans des borns3 jugées trop étroi­
tes. On a demandé plus d’une fois, ici et ail­
leurs, que la question de la réorganisation ju ­
diciaire lût soumise à uue grande commission 
dans h. quelle d’anciens magistrats, des mem­
bres du personnel judiciaire et du barrean, 
apporteraient ieurs lumières et le fruit de leur 
expérience. Il ne serait peut être pas inutile 
d’avoir l ’opinion de cette commission, tant




— Celui que vous voyez dan» cet affreux dénû- 
ment, répondit le Russe, est un gentilhomme fran­
çais, un officier de l’armée française impériale. 
Quoique bien jeune encore, il a fait toutes les guer­
res de l’Empire ; il vous sera facile, dès lors, de lui 
dire que vous l’avez connu dans la campagne d’Al­
lemagne.
— Bon I dit le vieillard, je l’ai faite.
— Vous lui direz que vous l’avez vu à Vienne, 
lieutenant, dans les grenadiers à cheval.
- Suffit, répondit le vieillard, qui retourna près 
de Vauvrecy.
Celui-ci, dressé sur son séant, écartait les mèches 
de sa chevelure encore collées sur son visage et qui 
voilaient ses yeux, et jetant autour de lui le regard 
vague étonné de l’homme dont une léthargie pro­
fonde a brisé les idées.
— Où suis-je ? murmura-t-il d’une voix faible ; 
Çui m’a tout & l’heure appelé par mon nom î
— Moi, répondit le vieillard en s’avançant et en 
rabaissant sur ses épaules le capuchon de son «aban, 
comme si cette précaution devait aider les souvenirs 
du fugitif.
Vauvrecy regarda fixement le batelier.
— Approchez vous de moi, reprit-il, caria  nuit est 
noire et ma vue n’est pas encore bien nette.
Le vieillard baissa son visage jusqu'au niveau de 
•elui du fugitif, mais Vauvrecy ne le reconnut point
— Vos traits me sont inconnus, dit-il.
sur l’opportunité d’une révision constitution­
nelle que sur l’avant-projet du département.
Le chef socialiste a présenté en même temps 
une demande de revieion de l’article 53 de la 
Constitution. Il propose que 16 Grand Conseil 
soit obligé de choisir les membres du Conseil 
d’Etat dans le nombre de ses membres. Ce se­
rait un retour à ce qui existait avant 1861, et, 
dans plus d’un sens, un véritable recul.
Voyons ce que nous enseigne l’histoire :
L’Acte de Médiation avait établi le gouver­
nement des cantons représentatifs sur le pa­
tron de ceux des villes oligarchiques de l’an­
cienne Confédération. Comme jadis à Berne, 
le pouvoir exécutif (Petit Conseil) était un co­
mité directorial, une sorte de conseil d’ad­
ministration, de commission permanente du 
Grand Conseil avec lequel il était en d’étroits 
rapports.
L’art. 8 du chapitre XVII de l’Acte de Mé­
diation du 19 février 1803 disait : « Un Petit 
Conseil «omposé de neuf membres du Grand 
Conseil, lesquels continuent à  en fa ire  p a r­
tiei, et sont toujours rééligibles, a l’Initiative 
des projets de loi et d’impôt.... » La Constitu­
tion du i  août 1814; donne au pouvoir exécu­
tif son nom actuel de « Conseil d’Etat », mais 
il reste composé de « membres du Grand Con­
seil, lesquels continuent à en faire partie » 
(art. 14) et c’est le Grand Conseil qui nomme 
entre les membres du Conseil d’Etat deux 
présidents, qui portent le titre de landzm- 
mann ; le landammann en charge est en mê­
me temps président du Grand Conseil (art. 27). 
Sous la Constitution du 25 mai 1831, le Con­
seil d’Etat est composé de neuf membres 
choisis dans le Grand Conseil ; les membres 
du Conseil d’Etat prennent part aux disons 
sions Grand Conseil, mais ils n’ont pas voix 
délibéxaîive. S’ils ne sont pas réélus au Grand 
Conseil, ils continuent néanmoins de faire 
partie du Conseil d’Etat jusqu’à l’expiration 
du temps pour lequel ils avaient été nommés 
(art. 38). La Constitution du 10 août 1845 
conserva ce système sans changements nota­
bles.
Ce fut la Constitution de 1861, dans une 
disposition maintenue en 1885, qai donna au 
Grand Conseil le droit de choisir les m em ­
bres du Conseil d’Etat hors de son sein, parmi 
les citoyens actifs. Elle fit faire ainsi un pas 
marqué dans le sens de l’indépendance du
— Qu’importe, si je n ’ai pas oublié les vôtres, re­
prit le Badois : mais ce n’est pas de cela qu’il s’agit 
à présent, nous en reparlerons plus tard ; qu’il vous 
suffise de savoir que vous êtes en sûreté, sous la 
sauvegarde d’un ami.
— Gela doit me suffire, en effet, j ’ai tant de cho- 
ses~à m’expliquer encore.
En disant ces mots, Vauvrecy considérait d’un 
œil surpris le fleuve, le radeau sur lequel il se trou­
vait, la Miiuse-Thurm et le vieux pilote.
— Ma tête est un chaos, reprit-il après un court 
silence ; n’ai-je pas manqué d’être englouti dans un 
gouffre ? Gomment m’a-t-on sauvé ? Est-ce à vous 
que je dois la vie î
— A moi et à mes hommes, reprit le Badois, en 
montrant les matelots étendus sur les troncs d’arbre 
du radeau.
— Merci à tous, répondit Vauvrecy ; il y aura un 
an, jour pour jour, que je n’ai vu autour de moi des 
visages amis ; aussi étais-je las de vivre. Mon Dieu, 
que j ’ai froid !
En effet, son corps commençait à  s’agiter de fris­
sons, sous les haillons mouillés qui le couvraient et 
au souffle de la bise glaciale de décembre.
— Vous voyez les feux qui s’avancent vers nous, 
dit le pilote en désignant de la main les lueurs qui 
brillaient sur l’énorme radeau ; dans un quart 
d’heure, ces feux nous aurons rejoints, et vous trou­
verez des vêtements secs et de la nourriture pour 
vous refaire.
— J’attendrai, reprit le fugitif.
— Mais encore une question : l’homme qui tenait 
dans sa main les destinées du monde n’est donc plus?
— L’empereur est vivant, mais son étoile a pâli, 
répondit lentement le marinier.
Un sourire d'ironique dédain plissa les lèvres de 
Vauvrecy.
— Mais quel est donc cet homme T continua Vau­
vrecy en lui désignant du doigt l’officier immobile 
à l’extrémité du radeau.
— C’est un étranger, dit le pilote, un passager que
pouvoir exécutif. Cette innovation fat faible­
ment combattue. Aux objections formulées, 
MM. Pidou et V. Perrin répondirent que les 
membres du Conseil d’Etat ne devaient pas 
être las hommes de leur cercle, mais cenx du 
canton ; qu’on ne pouvait faire dépendre leur 
désignation des circonstances électorales 
d’une petite fraction de territoire et qu’en 
présence des incompatibilités si nombreuses 
qui éloignent du Grand Conseil tant d’hom ­
mes compétents et capables, il fallait réserver 
à cette assemblée le droit de nommer, cas 
échéant, des citoyens pris hors de son en­
ceinte. Ces raisons nous paraissent concluan­
tes, comme elles ont paru concluantes au lé­
gislateur de cette époque.
Sur la proposition du rapporteur de la com­
mission, M. Pillioà, le Grand Conseil a ren­
voyé toute la question de l’assurance du bé­
tail au Conseil d’Etat pour une nouvelle 
étude. On désire avant tout être bien ren­
seigné sur les conséquences financières des 
projets. C’est ici l’oceasion de constater que 
l’idée d’une assurance obligatoire générale 
pour tout le canton a fait depuis quelque 
temps des progrès sensibles. On ne se dissi­
mule pas les quelques difficultés d’applica­
tion du début, mais on compte sur les effets 
bienfaisants du principe de la solidarité pour 
réconcilier promptement la population agri­
cole avec la solution la plus large et la plus 
complète.
Quelques citations de journaux ont montré 
à. nos lecteurs que la décision du Grand Con­
seil de recommander le rej st de la Banque 
d’Etat avait été fort mal accueillie par cer­
tains journaux de la Suisse allemande. L’in­
tervention du Grand Conseil dans les affaires 
fédérales est du reste une des choses que les 
centralisateurs pur-sang ont le plus de peine 
à nous passer. La Thurgauer Zeitung, qui 
prenait il y a quelque temps le Nouvelliste 
vaudois pour un organe gouvernemental, dit 
qu’on comprenait à la rigueur la proclamation 
publiée par le Grand Conseil à l’occasion de 
la révision militaire, mais que, dans cette ques­
tion, où des intérêts particuliers sont en jeu, 
elle est intolérable. Nous demanderons d’a 
bord à la Thurgauer Zeitung  si elle est bien 
sûre que le Grand Conseil soit intervenu lors 
de la révision militaire et ait publié une pro­
clamation. Quant aux intérêts particuliers,
je conduis à quelques lieues d’ici.
La conversation en était là, quand le bruit des 
avirons du second radeau signala son approche. En 
effet, quelques minutes après, sous la pression plus 
vive des rameurs, la grande flottaison rangea, bord 
à bord, le train qui portait le pilote et ses compa­
gnons. La gaffe du batelier l’eût bientôt accroché à 
ses flancs, et le transbordement s’opéra d’un radeau 
à l’autre.
Par une de ces singularités du hasard, qui se ren­
contrent bien souvent dans la vie, l’officier russe et 
Vauvrecy se trouvaient passer, l’un le dernier, l’au­
tre le premier. Quand le dernier de tous, le Russe 
sauta sur le bord du grand radeau, son pied man­
qua, et il fût infailliblement tombé dans le fleuve, 
si Vauvrecy ne l’eût soutenu de son bras robuste.
L’officier avait abaissé jusque sur ses yeux son 
bonnet de fourrure, dont les oreilles cachaient encore 
ses joues, et, dans l’obscurité, achevait d’être mécon­
naissable. Vauvrecy ne le reconnut donc pas, mais 
il sentit l’officier trembler.
— Vous êtes-vous blessé, monsieur ? demanda-t-il.
Le Russe ne répondit à cette demande que par 
un murmure inintelligible, et se perdit bientôt dans 
la foule des matelots.
A la clarté que répandaient les feux sur toute la 
surface du radeau, Vauvrecy, tel que nous l’avons 
dépeint, avec sa haute taille, ses membres couverts 
de haillons et ses longs cheveux en désordre, appa­
rut d'abord comme un personnage étrange aux ma­
telots de la Mürg. Bientôt cependant, la flamme qui 
éclairait le visage du gentilhomme français laissa 
voir, malgré la fange du fleuve dont il était encore 
souillé, un front fier et haut, un nez aux lignes éner­
giques et élégantes, un regard plein de loyauté et 
d’audace. Ce mâle visage racontait tant de dangers 
bravé», qu’à la surpris» causée par le premier abord 
succéda une prompte et respectueuse sympathie 
dans le cœur des hardis flotteurs du Rhin. Le vieux 
pilote lui-même, qui avait vu le Français accomplir 
une partie de ses merveilleux exploits, le regardait
c’est calomnier gravement les adversaires 
de la Banque d’Etat que d’insinuer qu’ils se 
laissent gaider par eux. Les catastrophes 
financières qui, dans toutes les époques, ont 
suivi l’ingérence trop prononcée des gouverne­
ments en matière de banque, sont un motif 
d’ordre général assez puissant pour que les 
bons citoyens cherchent à en préserver leur 
pays et usent de tous les moyens licites pour 
atteindre ce but. E t, en fait d’intérêts privés, 
n’a t on pas vu le directeur des finances du 
canton de Berne, M. Scheurer, recommander 
la Banque d’Etat au Grand Conseil en faisant 
valoir les bénéfices particuliers qu’en retire­
raient son canlon et la ville de Berne aux dé­
pens du reste de la Suisse ?
Un autre journal, la Schweizer Freie Presse, 
rédigée par un conseiller national dans une 
des villes garantes de l’Argovie, est entré, à ce 
même sujet, dans un accès de foreur caracté­
risé par l’emploi des expressions les plus ou­
trageantes. Stupidité du fédéralisme vaudois, 
abaiseement du peuple vaudois, trahison 
welsche, décision honteuse, tels sont les gra­
cieux propos sortis de la plume du publiciste 
argovien. Le digne homme espère que la ma­
jorité du peuple sera maîtresse des W elsches 
et que le parti démocratique se débarrassera 
de ces frondeurs. Les instincts de tyrannie, la 
soif d’oppression que révèlent cas élucubra­
tions échevelées seraient redoutables et d’un 
fâcheux présage pour l ’avenir de la Suisse si 
l’on devait croire qu’ils fussent autre chose 
que la manifestation personnelle d’un esprit 
extraordinairement échauffé.
LAUSANNE
Elections du 7 mars.
Cercle de Ballens. — Les électeurs sont 
convoqués en assemblée populaire, à Ballens, 
le dimanche 28 courant, à 4 heures de l’après- 
midi, pour s’occuper des candidatures au 
Grand Conseil.
Loi sur l’apprentissage. — Une assem­
blée, convoquée en vue de discuter la situa­
tion faite aux industriels et commerçants par 
la loi du 21 novembre 1896 sur l’apprentissage, 
a eu lieu hier soir dans la grande salle du 
café Noverraz. Environ 90 maisons étaient re-
avec une muette admiration.
— Venez avec moi, dit-il, ne guidant son nouvel 
hôte vers l’une des cabanes du radeau.
Vauvrecy ne se fit pas répéter cette invitation.
Un feu clair brillait au foyer de la cabane hospi­
talière. Bientôt, quand une douce et pénétrante cha­
leur eut rendu quelque souplesse à son corps en­
gourdi, le gentilhomme poussa un soupir de bien- 
être.
— Dieu vous rende ce que vous faites pour moi 1 
dit-il au vieux pilote. Cette fois est la première de­
puis une année que j’ai trouvé un foyer pour m’ac­
cueillir, un feu pour me réchauffer, et un visage 
ami pour me sourire.
Le pilote, au lieu de répondre, lira d’un bahnt 
vermoulu, qui occupait un des angles de la cabane, 
des vêtements grossiers mais chauds et appropriés à 
la taille du fugitif.
— Prenez, dit-il à Vauvrecy ; nous sommes de la 
même taille.
Quand Vauvrecy eut remplacé ses haillons mouil­
lés par les habits secs et moelleux du batelier, ce 
dernier appela une jeune femme qu’il chargea da  
soin de dresser une table dans la cabane de bois. 
Pendant qu’elle était occupée de ces derniers soins 
et qu’un fumet appétissant s’élevait d’une marmite 
de fonte qui chantait au-dessuB du foyer I
— C’est tout ce qui me reste d’une nombreuse fa­
mille, dit le marinier en montrant la jeune femme ; 
cette enfant est la fille d’un frère que j’aimais ten­
drement et que je ne verrai plus.
Un frère ! reprit le Français, dont un nuage da 
mélancolie voilà tout d’un coup les traits ; j ’en 
avais un aussi, que les neiges de la Rassie ont dé­
voré.
Un moment de silence régna dans la cabane. Cha­
cun des deux hommes donnait nn soupir ou une 
larme à l'étre qu'ils avaient aimé. L’annonce du 
souper mit fin à ces triste» souvenir».
(Anton.)
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présentées ; nous y avons remarqué plusieurs 
industriels de Yevey et d’autres localités du 
canton.
La discussion, présidée par M. Pamblanc, 
maître ferblantier à Lausanne, a porté princi­
palement sur les peints suivants :
1° Durée de la journée de travail ;
2° Déduction du temps de l’enseignement 
complémentaire et professionnel, à prendre 
sur les heures de travail ;
8° Interru '('on d’une heure et demie au mi­
lieu de la jouiii.e.
L’esprit de la majorité était, au début de 
l’assemblée, ostensiblement et résolument 
hostile à la loi votée. L’article 13, en particu­
lier, a été attaqué avec une grande énergie. De 
nombreux orateurs ont fait ressortir les in­
convénients qui pourront résulter, particuliè 
rement pour les professions nécessitant le dé­
placement des ouvriers et des apprentis, de 
l’application stricte des dispositions d’un a rti­
cle aussi malheureusement numéroté. On a 
présenté beaucoup de raisons démontrant que 
cet article 13, excellent au point de vue h u ­
manitaire et philanthropique deviendrait, dans 
la pratique, un sérieux obstacle à la forma­
tion, au développement, à l’utilisation enfin 
des apprentis. Si l’on veut s’en tenir à, l’appli­
cation stricte de l’article 13, il ne sera plus 
possible, a-t-on dit, de former chez nous des 
apprentis.
Heureusement, nous n’en sommes pas en ­
core là. Après l’article 13 vient l’article 14 
qui en est le correctif. Les dispositions de cet 
article 14 nous paraissent avoir échappé, dans 
leurs conséquences, à un grand nombre des 
assistants de l’assemblée. C’est ce qu’ont fait 
remarquer les orateurs de la fin, qui s’étalent 
réservés pour la bonne bouche. Ensuite des 
explications qu’ils ont données avec une gran­
de connaissanee du sujet, l’assemblée a décidé 
d’envoyer au Conseil d’Etat une adresse dont 
voici à peu près les termes :
« Nous soussignés, patrons de différents 
métiers, réHnis pour discuter l’application de 
la  loi du 21 novembre 1896 sur l’apprentis­
sage, demandons respectueusement au Con­
seil d’Etat l’application modérée de la loi, en 
tenant compte dans la plus grande mesure 
possible des exigences spéciales de toutes les 
professions, notamment en ce qui concerne 
l’article 13, 2B alinéa, qui limite la durée de 
travail hebdomadaire à 60 heures, et que 
nous voudrions voir fixée à 66 heures au 
maximum.
» En outre, nous désirons que l’interrup­
tion de travail au milieu de la journée soit la 
même pour les apprentis que pour les ou­
vriers. Nous demandons enfin que le Conseil 
d’Etat prolonge jusqu’au 25 mars prochain le 
délai accordé aux différentes professions pour 
indiquer les mesures exceptionnelles au bé­
néfice desquelles elles désireront être pla-
Ponr la Orète. — La Société de Belles- 
Lettres a adressé vendredi aux étudiants d’A­
thènes le télégramme suivant :
Etudiants Université, Athènes.
Camarades, bravo I Courage 1 Vive la Crète I
Etudiants Eelles-Lettres, Lausanne.
Voici la réponse, telle qu’elle est contenue 
dans un télégramme envoyé d’Athènes hier à 
5 heures 40 et arrivé à Lausanne à 8 heures du 
soir :
Etudiants Eelles-Lettres, Lausanne.
Etudiants hellènes reconnaissants, saluent étu­
diants Lausanne. Fils Suisse, petite étendue, grande 
histoire. Soutenez union Crète.
Président association 
C a l i s p e r .
A Fribourg, les étudiants de l’Université 
catholique ont aussi manifesté. Ils ont par­
couru la ville en monôme et débouché sur la 
place des Ormeaux où des discours en lan­
gue grecque, bulgare, roumaine, allemande, 
italienne et française ont été prononcés. Un 
télégramme de félicitations a été envoyé au 
roi de Grèce.
Musiques vandoises. — Une assemblée 
des délégués de la Société cantonale des musi­
ques vaudoises a eu lieu dimanche aux Trois- 
Suisses. Elle a approuvé les comptes du der­
nier exercice et procédé à la nomination du 
comité central pour 1897. Ce comité a été com­
posé de la manière suivante : Président, M. E. 
Rossat ; secrétaire, M. A. Jaton, tous deux 
de l’Union instrum entale  de Lausanne ; cais­
sier, M. D. Bartré, de l’Echo du Chône d’Au 
bonne. En outre, six membres seront à choi­
sir dans les sections de Le Sentier, Yverdon, 
Vevey, Nyon, Aigle et Payerne.
Les sections chargées de la vérification des 
comptes sont celles de Montreux, Villeneuve 
et Bex. La section du Lieu a été désignée com 
me suppléante.
La Lyre de Cor celle s, près Payerne, a été
admise dans le sein de la Société cantonale.
Enfin l’assemblée a décidé, en raison des 
représentations de Chsrles -le-Téaaéraire, à 
Grandsan, de ne pas organiser pour cette an­
née la fête des mnsiques vaudoises, qui devait 
avoir lieu au mois de ju in  à Yverdon. Elle a 
décidé que cette fête serait célébrée l’année 
prochaine dans la susdite localité.
{Feuille d’avis).
Section électorale de St-François. —
La Municipalité a décidé de transférer le lo­
cal de vote de la section électorale de St Fran­
çois à la Salle centrale de la rue du Pré, dès 
et eompris la votation fédérale du 28 février 
courant.
Assurance du bétail. — Les propriétaires 
de bétail de Vallorbe réunis en assemblée di­
manche dernier 21 courant, ont suivi avec in­
térêt les explications qui leur ont été fournies 
par M. Combe, vétérinaire, sur l’importante 
question de l’assurance du bétail. A l’unaai- 
mité ils se sont prononcés pour l’institution 
d’une assurance générale obligatoire canto­
nale, sur les bases de notre assurance mo­
bilière.
Concours d’aniiuaux de boucherie. —
Le concours d’animaux gras de l’espèce bo­
vine aura lieu à Lausanne le mardi 30 mars 
et non le 2 avril, comme on l’avait annoncé.
V ente  d e  v ins. — A la mise des vins de la 
commune de Lutry, tous les vases ont été ad­
jugée comme suit à la maison Ch. Rochat, à 
Morges : 3000 litres à 43 cent,, 3200 1. à 45, 
1700 1. à 46 V», 1900 1. à 48, 6700 1. à 46 et 700 
1. à 41 V1 cent. _
Société des officiers. — La Société des 
liciers réunie à Lausanne samedi, a élu prési- 
sident à la presque unanimité M. le lieute­
nant-colonel Guigner de Prangins, en rempla­
cement du regretté Ernest Decollogny.
M. le major Vincent Dufour, vice-président, 
avait décliné la candidature à la présidence.
Faute d e  place, nous devons renvoyer à 
un prochain numéros les comptes rendus de 
plusieurs assemblées et conférences relatives 
à la Banque d’Etat.
Petite chronique. — Le magasin d’épi­
cerie de M. Campiche et le magasin de fers et 
quincaillerie de Mme veuve Dizerens, situés 
l’un à côté de l’autre, rue Haldimand, ont eu 
la visite de voleurs dans la nuit de lundi à 
mardi. Chez Mme Dizerens, les malfaiteurs 
ont pris huit revolvers, dont deux de 28 fr. 
pièce. Quant à M. Campiche, il a été dépouillé 
d’une collection de cartes postales valant 50 
francs et d’un billet de banque d’une piastre 
de la République argentine. Les voleurs, peut- 
être des abstinents, n’ont pas touché aux bou­
teilles de vins fins etde liqueurs.
— Un marchand ambulant âgé de vingt- 
cinq ans s’est pendu dans sa chambre au 
moyen d’une ficelle.
parti démocratique «e sont réunis cet après- 
midi à la Couronne.
Us ont renouvelé le comité de l’Association 
démocratique pour le district de Morges, et se 
sont prononcés à l’unanimité, sur la proposi­
tion de M. Albert Pacheud, eo^r*  le projet de 
Banque d’Etat, qu’ils s'effo’^ ^ j ^ .  chacun 
dans son ressort, de faire r e j tu ^ ^ a r  leurs 
concitoyens.
M. Demont, receveur, a fait un exposé de 
la politique poursuivie dans ie canton de 
Vaud par le parti radical. Il a montré les pro­
grès réalisés par lui dans tous les domaines 
depuis qu’il est au pouvoir et déclaré qu’il 
n’avait qu’à marcher dans la voie qu’il s’était 
tracée. Néanmoins, M. Demont n’a pas vu 
avec déplaisir la formation du parti progres­
siste, qui pourra rendre des services au pays 
pourvu que, fidèle à son titre, il saehe être 
l’avant-garde de la majorité actuelle, et que, 
selon les règles de l’art militaire, il ait soin 
de garder le contact avec le gros de l’armée. 
(Nous nous permettons de faire observer ici 
qu’un nouveau parti ne constitue pas précisé­
ment une avant-garde, mais un corps séparé 
ayant son drapeau à lui, ses listes propres, et 
étant par conséquent toujours exposé à entrer 
en conflit avec les partis rivaux. SI l’on trouve 
qu’un parti ne marche pas assez vite, le plus 
*ûr moyen d’accélérer sa marche, ce n’est pas 
de s’en séparer, mais de lui communiquer, du 
dedans, une impulsion plus vigoureuse. Les 
divisions et les scissions sent toujours dange­
reuses ; elles s’enveniment facilement et on 
ne les arrête pas quand on veut. A cela s’ajoute 
qu’elle3 occasionnent une dispersion des suf­
frages qui n’est pas sans inconvénient. Ré­
daction).
Les idées émises par M. Demont n’ont pas 
provoqué d’objections, mais une question in ­
téressante a été soulevée par M. Favre, d’Etoy. 
M. Favre estime que les communes sont ac­
tuellement grevées outre mesure par leurs 
écoles, et voudrait que l’Etat contribuât d’une 
manière plus large à l’instruction primaire. 
Cette proposition n’est pas restée sans écho, 
mais on a fait observer à M. Favre que les dé­
penses les plus lourdes pour les communes 
sont celles que leur impose l’assistance pu­
blique ; telle d’entre elles «st obligée d’y con­
sacrer les deux tiers de ses recettes. D’ailleurs, 
si l’Etat prenait à sa charge l ’instruction po­
pulaire, il serait à craindre que les communes 
ne s’en désintéressent, et que l’on n’aboutît à 
cnn recul dans ce domaine si important. Il 
n’a, naturellement, pas été émis de vote sur 
ces questions : il ne s’agissait que d’un échan­
ge de vues.
Une réunion locale aura lieu ultérieure­
ment pour s’occuper de l’élection au Grand 
Conseil.
 N y o n , 22  février. — Un lâcher de per­
drix a eu lieu hier, par les soins de la commis­
sion de repeuplement du gibier du district de 
Nyon. Une trentaine de paires, provenant de 
Dresde, ont été mises en liberté sur divers 
points du territoire de chasse du district.
 V a l l o r b e ,  22 février. — Le corps d’un
des malheureux qui se sont noyés dans la 
Jougnenaz a été retrouvé par un gendarme, 
un peu en-dessous des moulins du Creux.
C A N T O N  DE VAUD
  C u l l y ,  22 février. — Aujourd’hui a
comparu devant le tribunal criminel de La- 
vaux le nommé Hack. accusé d’un vol de 2500 
francs commis avec effraction à Savigny, au 
préjudice de M. Crot. Le prévenu avouait avoir 
dérobé 1100 francs seulement. Admettant en 
plein les conclusions de M. Fréd. Emery, 
substitut du procureur général, le tribunal a 
condamné Hack à 2 ans de réclusion et 5 ans 
de privation des droits civiques.
  C h a r d o n n e ,  22 février. — La confé­
rence de M. Jean Spiro sur la Banque d’Etat 
qui avait été tout d’abord fixée à dimanche 21 
février et qui a dû être renvoyée, aura lieu 
aujourd’hui mardi, 23 février, à 8 heures du 
soir, dans la grande salle du Collège.
 B u r s i n e l ,  22 février. — Le tramway
arrivant à Nyon à 4 heures de l’après-midi est 
resté à la gare pendant 40 minutes ; il n’a pu 
aller pins loin, un tube de la chaudière ayant 
fait explosion. L’eau coulait sur le foyer et 
éteignait le brasier. Au moment de la rupture 
du tuyau, un jet de vapeur atteignit le chauf­
feur à la jambe droite ; il s’en tire avec de 
fortes brûlures ; quant au mécanicien, la va­
peur ne l’a brûlé que légèrement à la main 
gauche.
 Le M o n t ,  22 février. — M. Jean Spiro,
docteur en droit, donnera mercredi prochain, 
24 février, à 7 heures du soir, dans la salle 
communale du Petit-Mont, une conférence 
sur la Banque d’Efat.
 M o r g e s ,  21 février. — On nous écrit :
Les électeurs du district se rattachant au
CONFÉDÉRATION SUISSE 
L E T T R E  D E  N E U C H A T E L
N e ü c h a t e l ,  le 22 février 1897.
Au Grand Conseil.
La session extraordinaire s’eat ouverte à 2 
heures, sous la présidence de M. Louis Mar­
tin, président.
Le Conseil d’E tat, par l’organe de M. Robert 
Comtesse, l ’un de ses membres, a présenté un 
rapport très intéressant, recommandant vive­
ment l’adoption d’une subvention de 1,350,000 
francs en faveur de la construction d’une 




Ensemble comme ci dessus Fr. 1.350,000
Le Grand Conseil a adopté un projet de 
décret instituant un poste de professeur de 
chimie à l’Ecole cantonale de viticulture à 
Auvernier, chargé spécialement de l’analyse 
des vins de Neuchâtel destinés à l’exportation.
Il prend ensuite connaissance d’une pétition 
des fonctionnaires judiciaires et adm inistra­
tifs du canton demandant la création d’une 
caisse de secours en cas de décès en leur fa­
veur.
M. Eugène Borel a développé une motion 
tendant à une modification de l’article 399 du 
Code pénal ainsi conçu :
« L’individu qui, ayant déjà subi deux con-
» damnations pour vol, abus de confiance, es- 
» croquerie, commet en seconde récidive, l’u- 
» ne ou l’autre de ses infractions, sera puni de 
» trois à cinq ans de réclusion, sans égard à 
» l’importante de la nouvelle soustraction 
» eommise, à moins que les circonstances 
» qui l’ont accompagnée n’entraînent une pei- 
» ne plus forte. »
M. Borel a vigoureusement critiqué cette 
disposition qui oblige le juge à condamner à 
3 ans de prison, au minimum, celui qui a dé­
jà  subi deux condamnations, si légères soient- 
elles. Une punition aussi sévère va certaine­
ment contre ce but poursuivi qui e s tr la régé­
nération du coupable. Une pareille sévérité 
effraie souvent le jury  qui dans certains cas 
peut être disposé 1 résoudre négativement la  
question d’intention coupable pour éviter une 
punition injuste et exagérée.
Le Conseil d’Etat s’est déclaré d’accord en 
principe avec la motion, qui, appuyée par 
plusieurs députés, lui a été renvoyée pour 
examen et rapport.
M. Alfred Jsanbenry a combattu la motion 
dans un maguifique discours qui a duré plus 
d’une heure, mais sans succès.
Demain, élection d’un conseiller d’Etat et 
de deux jugea d’instruction.
L’élection de M. Frédéric Soguel est assu­
rée, car il a été choisi comme candidat par le 
groupe radical du Grand Consail. Le nouvel 
élu entrera immédiatement en fonctions.
  Le coamerce de la Suisse avec
l’étranger en 1800. — D’après le3 tableaux 
provisoires du commerce spécial établis par 
la Statistique du commerce suisse, l’importa- 
tien ea Suisse représente en Suisse une va­
leur de 992,996,140 fr. (calculée d’après les 
valeurs d’unité pour 1895), tandis qu’en 189S 
elle avait été de 915,856,016 fr.; l’exportatiou 
à destinatien des divers pays a augmenté de 
663,360,175 fr. en 1895 à 688,289,779 fr. eu 
1896. L’augmentation de l’exportation (25 mil­
lions en chiffre rond) porte principalement 
sur l’industrie horlogère, les tissus de coton, 
les machines, les tissus de laine, les comesti­
bles, boissons et tabacs, les métaux précieux, 
les produits du tressage de la paille, les pro­
duits pharmaceutiques et les drogueries. Il y 
a eu en revanche un recul dans l’exportation 
des soieries, des articles confectionnés et des 
couleurs.
L’augmentation de l’importation en Suisse 
(77 millions en chiffre rond) porte surtout sur 
des marchandises rentrant dans la catégorie : 
comestibles, boissons et tabacs, fer, métaux 
précieux, bois, cuivre, matières minérales, 
machines, laine, déchets et engrais, littéra­
ture, sciences et arts, articles confectionnés, 
papier et matières animales. La soie, les ani­
maux, le cuir et les chaussures accusent une 
forte diminution.
Un tableau provisoire des chiffres du com­
merce suisse pour 1896, qui paraîtra au com­
mencement de mars, renseignera d’une ma­
nière plus détaillée sur la décomposition des 
chiffres totaux indiqués ci-dessus.
 le s  peintures murales dn Musée
national. — On écrit de Berne à la Revue : 
Le jury  chargé par la commission fédérale 
de se prononcer en ce qui concerne le concours 
ouvert pour les peintures murales du Musée 
national, publie son rapport daté de Zurich le 
27 janvier. Il était composé de MM. A. Anker, 
Bluntschli, G. Gull, R.  Koller, Paul Robert, 
L. Rossi et Ch. Vuillermet. Il s’est réuni à Zu­
rich le 26 janvier et a élu comme président M. 
le professeur Bluntschli. Il a été constaté l’en­
voi de 28 projets par 20 artistes. Un projet qui 
n’avait pas tenu compte du programme du 
concours a été écarté sans autre. Dix-neuf 
projets traitaient la donnée : « Retraite après 
la bataille de M aiignan» et huit «la réception 
dés Zuricois à Berne la veille de la bataille de 
Morat ». Un premier travail d’élimination eut 
lieu, à la suite duquel il restait six projets 
avec la donnée de Marignan et trois avec celle 
de la réception des Zuricois à Berne. Dans la 
seconde séance, deux projets numérotés 6 et 18. 
ont été reconnus à l’unanimité comme méri­
tant les primes affectées au concours, et par 5 
voix contre 3,1e premier prix a été décerné au 
n° 6 et le second au n° 12. Les enveloppes ac­
compagnant les envois ont été alors ouvertes ; 
on en a relevé les noms de MM. Hodler à Ge­
nève pour le n* 6 et Jean Morax à Morges 
pour le n° 12. La plupart de s projets écartés 
ne répondaient pas à la donnée et pouvaient 
être considérés comme de la peinture de gen­
re et de fantaisie, les artistes ne s’étant pro­
bablement pas même donné la peine de faire 
le voyage à Zurich pour se rendre compte de 
ce qu’on attendait d’eux.
Le jury  a chargé M. Hodler d’exécuter un 
second projet, qui sera de nouveau examiné 
avant de décider quant à l’exécution.
Le rapport du jury  est parfaitement clair 
les deux projets distingués l’ont été à l’unani-
mité d«s membres da ju ry , «t par 5 contr» 2 
la préférence a été donnée an projet Hodler. 
Les Zaricoi* peuvent être rassurés ; il sera 
donné quelques indications à M. Hodler, afia 
qu’il ne donne pas trop dans le rouge, alors 
même que cette vive couleur est bien celle qui 
convient aux Zaricois du jour.
REVUE DE L ’É T R A N G E R
LES A F FF AIRES DE CRÈTE
Bombardement du camp grec.
Le ministre français de la marine a reçu du 
contre amiral Pottier, commandant de la di 
vision navale française devant la Canée, la 
dépêche suivante :
Les amiraux commandant les escadres euro­
péennes en Crète ont fait connaître à leurs gouver- 
ncmcnfs, le 21 au soir, quo l’anarchie ne cesse de 
croitre dans l’Ile. Ils ont déclaré qu’ils ne répon­
daient plus d’éviter les conflits, s’ils n’étaient pas 
autorisés à empêcher le débarquement de toat ap­
provisionnement et si les puissances n’obtenaient 
pas de la Grèce le rappel de ses troupes et de sa 
flotte.
Dans la journée, en dépit des protestations réité­
rées des amiraux, les avant-postes des insurgés ont 
continué leur mouvement en avant et engagé une 
fusillade avec les avant-postes turcs de la Canée. 
Après une entente entre les amiraux, les navires 
anglais, autrichiens, allemands et russes, mouillés 
dans l’est de la baie, ont ouvert le feu sur les insur­
gés, et l’ont fait cesser seulement après que le pavil­
lon hellénique eut été amené.
Contre-amiral P o t t i e r ,
Les bâtiments des paissances étant embos­
sés Bur nne ligne allant de l’est à l’onest de 
la baie, les bâtiments anglais ont été appelés 
â tirer les premiers, les allemands, les autri­
chiens et les rosses ont ensuite tiré successi­
vement.
L’ordre de cesser le feu a été donné sans 
que les Français et les Italiens, embossés à 
l’extrémité oaest de la la ligne de mouillage, 
aient eu besoin de prendre part à la manifes­
tation.
Les insurgés n’auraient eu aucun mort. 
Les dégâts seraient purement matériels.
On mande de la Canée à l’agence Stefani :
« Outre le Kaiserin-Augusta, neuf navires 
sont venus renforcer les escadres russe et 
française. On attend demain une escadre au­
trichienne. Dimanche, le feu a été ouvert de 
la colline occupée par les troupes grecque» à 
l’est du golfe de la Canée et sur laquelle flot­
tait le drapeau grec, contre les avant-postes 
turcs, cela malgré les représentations des 
amiraux et en vue des navires des escadres 
réunies. Après une conférence entre les am i­
raux allemand, autrichien, russe et anglais, 
qui étaient les plus rapprochés, il a été décidé 
de tirer quelques coups de canon, d’abord à 
blanc, pour affirmer la volonté des amiraux 
de faire respecter leurs décisions. Le poste 
grec a alors abaissé son drapeau et cessé le 
feu ; puis, le feu ayant pris fin, il l’a hissé de 
nouveau.
On télégraphie d’Athènes que le ministre 
des affaires étrangèies s’est rendu auprès de 
plusieurs agents diplomatiques, pour protes­
ter contre le bombardement des lignes des in 
surgés sur les hauteurs de Halepa. Il a dé­
claré que ce bombardement paraissait être 
une démonstration en faveur des troupes tur­
ques.
Combats en Crète.
Voici le résumé du rapport officiel du colo 
nel Vassps sur les combats qu’il a déjà livrés 
à Vonkolies et à Hagia :
» C’est vendredi que fut pris par les Grecs 
le fortin de Vonkolies. On le fit sauter à la 
dynamite. Il y eut sept soldats grecs tués, un 
lieutenant et quiuze Crétois blessés.
» Sur la nouvelle que la garnison de la Ca­
née opérait une sortie contre les chrétiens, le 
colonel Vassos envoya plusieurs compagnies 
de volontaires, qui se joignirent aux troupes 
régulières. Les forces qui s'avançaient contre 
les Grecs comprenaient la garnison de la Ca­
née, composée de 1500 hommes et 2500 m u­
sulmans, avec deux canons.
» En une heure et demie, les Tares furent 
obligés de rentrer dans la ville placée sous la 
protection des pavillons des puissances unies.
» La caserne de Livaiion et le chà’eau 
d’Hagia farent pris.
» Un butin abondant, des vivres et des bles­
sés tombèrent entre les m ains des Grecs. On 
ignore le nom bre des anuemis tnés. C’est de­
vant Hagia que les Grecs essuyèren t les per 
tes les plus considérables. Ils eu ren t deux of 
ficiers tués et plusieurs sous officiers griève- 
ment blessés.
» Le bourg de Malaxa a été évacué par sa 
garnison turque. Les Grecs espèrent prendre 
ceux de Monodendrion et d’Anempali, près de 
la Canée. »
L’autonomie de la C rète .
On assure que les puissances se rallient à 
la proposition d’autonomie de la Crète, sans 
avoir recours au blocus du Pirée.
Dana les parlemente.
P a r is , 2 2  février. — La Chambre française 
discute les affaires d’Orient.
M. Denys Cochin constate que l’Europe 
s’est enfin émue au sujet de la Crète, et que le 
retour de la Crète à la Turquie est impossible. 
Il ajoute que si les massacres se renouvelaient 
la respensabilité du sang versé retomberait 
sur l’Europe. L’orateur conclut en disant que 
la France doit montrer de l’énergie, et recou­
rir à des moyens de coercition si cela était né­
cessaire.
M. H anotaux déclare que la France veut la 
paix et fera son possible pour la maintenir, 
d’aceord avec l’Eurepe, mais qu’elle n’est 
pas seule chargés de résoudre les problèmes 
du passé, que c’#st à Tentante de l’Europe 
qu’il appartient de leur donner nne solution. 
M. Hanotaux fait l’apologie du rôle joné par 
la France en Orient. (Vives interruptions.)
M. Brisson rappelle la Chambre à une atti­
tude plus digne.
M. H anotaux ajoute que, dans la question 
crétolse, l’occupation de la Crète par la flotte 
des puissances sasare à l’avance l’autonomis 
de cette île. Si un Etat émet des prétentions 
dangereuses, l’Earope a le droit de réprimer 
ces prétentions. La présence des flottes réu­
nies est une garantie qu’aucune des puissan­
ces n’agira isolément dans la question de Crè 
te. L’Ile ne restera pas sous l’administration 
de la Turquie. (Applaudissements unanimes 
et prolongés.) Cette solution assurera l’inté­
grité de l’empire ottoman, dont l’Europe a be­
soin.
« Autoriser la Grèce à administrer la Crète ; 
aurait des conséquences funestes. La volonté 
de l’Europe saura s’imposer à la Grèce. 
Elle saura également s’imposer à la Tur- 
| quie pour obtenir des réformes. Ce plan 
simple et pacifique doit s’imposer. Ce sera le 
triomphe de la raison et de la modération. 
Nous l ’attendons avec confiance. » (Approba 
tion au centre. Double salve d’applaudisse 
m ents )
Après le discours de M. Hanotaux, la Cham­
bre adopte par 413 voix contre 83 un ordre du 
jour approuvant les déclarations du gouver­
nement.
L o n d r e s ,  22 février. — A la Chambre des 
communes, M. Labouchère proteste, au nom 
des libéraux, contre le bombardement du camp 
des insurgés en Crète.
M. Balfour combat la motion Labouchère, 
qui est repoussée par 243 voix contre 125.
B e r l i n ,  22  f vrier. — M. de Marschall, 
répondant à une question, déclare que la paci­
fication de la Crète a été compromise par l’at 
titude de la Grèce, qui est contraire au droit 
international. Le débarquement des troupes 
grecques a fait croitre l’anarchie. Le premier 
devoir qui s’imposât était d’écarter par tous 
les moyens possibles ce danger qui menaçait 
la paix, pour pouvoir ensuite établir définiti 
vemeDt Tordre en Crète et donner satisfaction 
aux vœux légitimes d# la population grecque, 
ce qui peut parfaitement se faire sans porter 
aucune atteinte à l’intégrité de l’empire otto 
man. L’échange de vues entre les paissances 
au sujet du but qu’elles poursuivent en com 
mun se poursuit encore actuellement. Nous 
ne pouvons mieux, dit il en terminant, satis­
faire aux devoirs de l’humanité qu’en faisant 
vxloir toutes nos forces pour écarter le péril 
d’une guerre qui plongerait des contrées en­
tières dans des maux sans nombre.
M. Richter fait observer qu’il n’appartenait 
pas à l’Allemagne de prendre l’initiative d’une 
action diplomatique et de proposer le blocus 
du Pirée. L’orateur croit, lui aussi, que l’hu ­
manité exige qu’une guerre soit évitée.
Répondant à une observation, M. de M ar­
schall déclare qu’il y a en Allemagne pour 
220 millions de marcs de valeurs grecques. Le 
gouvernement allemand, d’accord avec les au 
très gouvernements, interviendra de nouveau 
en faveur des créanciers.
NOUVELLES DIVERSES
/  M ort de Georges 'Ville. — On annonce 
la mort de M. Georges Fille, professeur de 
physique végétale au Muséum d’histoire na­
turelle de Paris, très connu par ses publica­
tions agricoles.
CONFÉRENCES & CONCERTS
Château de Chillon. — L’excellente idée qn’a ene 
l’Association pour la restauration du Château de 
Chillon de faire donner an profit de cette œuvre des 
: conférences par AI. l’architecte Albert Næfl D y 
avait foule, vendredi soir, à l’Hôtel-de-Ville pour en-
1 tendre l’éminent archéologue. M. Næf a fait un ta­bleau plein de vie de l’époque où le château de
Chillon était une forteresse imprenable et a dépeint 
avec beaucoup de charme l’aspect de la contrée r-n 
ces temps-là.i
Jusque vers le milieu du siècle dernier, il n’exis­
tait entre Veytaux et Villeneuve qu’un étroit che­
min, où deux cavaliers pouvaient à peine passer de 
front. Les véhicules étaient obligés de s’élever au- 
dessus de la paroi de rochers, à travers le bois de 
Chillon. Avant le XV* siècle, un village se trouvait 
en cet endroit, surplombant pour ainsi dire le châ­
teau. Les comtes de Savoie le rasèrent pour empê­
cher qu’il ne servit de centre d’opérations à quelque 
ennemi, danger qui n’était pas à redouter avant 
l’emploi des armes à feu.
Chillon était défendu jadis, au midi, par une tour 
construite près des usines actuelles de Grandchamp 
et dont les restes ont subsisté jusqu’en 1892. Une au­
tre tour défendait l’entrée du pont-levis. Enfin dans 
ln direction de Veytaux, s’élevait une troisième tour 
d’arrét, celle de la Tornettaz. Les moyens de défense 
du château lui-même, la flotille de guerre ancrée à 
Villeneuve, tout contribuait à faire de la position de 
Chillon une des plus fortes que l’on connût.
M. Naef a fait faire à ses auditeurs le tour des 
murs du vieux château ; il les a promenés dans ses 
cours et leur a montré l’aspect général des cons­
tructions et leur état de conservation si remarqua­
ble. Les nombreuses et superbes photographies pro­
jetées sur écran lumineux par M. Centurier, pro­
fesseur, illustraient à merveille l’exposé savant et 
poétique de M. Naef.
Dans une prochaine conférence, M. Naef parlera 
des transformations successives que subit le château; 
il montrera les vestiges deB constructions primitive», 
qu’il a découverts; il fera voir, sous le badigeon des 
murs, les sujets polycrhomes qui les ornaient et qu’il 
est en train de reconstituer.
6 '  concert d'abonnement. —  Au dernier concert 
de l’orchestre on avait entendu une grande canta­
trice française : au prochain, ce sera le tour d’un 
grand violoniste russe. M. Petchnikoff est, en effet, 
malgré ses 24 ans, déjà un grand virtuose. On a ra­
rement vu une carrière d’artiste se dessiner et s’ac­
centuer aussi rapidement. Partout où il s’est fait en­
tendre, M. Petchnikoff a été acclamé; dans son pays, 
à Berlin, à Vienne, tout récemment encore à Bâle et 
à Zurich. Il ne doit pas sen succès éclatant à sa pro­
digieuse technique seulement, il le doit surtout à 
son sentiment et à son intelligence artistiques. M. 
Petchnikoff est merveilleusement secondé par son 
instrument, le fameux stradivarius qui a appartenu 
jadis à Ferd. Laub.
L’orchestre jouera la symphonie de Gœfz, enten­
due une seule fois il y a une dizaine d’années, cer­
tainement une des plus parfaites écrites de nos jours; 
l’ouverture de Songe d’une nuit d’été, le chef-d’œu­
vre de la jeunesse de Mendelisohn, et la fulgurante 
Chevauchée des W alkyries. Ce sera une brillante 
clôture des concerts d’abonnement de la saison 1896- 
1897.
M. Petchnikoff se fera entendre jeudi après midi à 
Montreux, à 3 heures, dans le grand concert sym­
phonique du Kursaal.
Concert Fabozzi. —- Le concert Fabozzi, Santa- 
vicca, qui avait dû être renvoyé, est fixé à mercredi 
soir. M. Fabozzi vient d’être applaudi à Genève.
PAR DÉPÊCHES ET TÉLÉPHONE
PARIS, 23 février. — M. Le Royer, an­
cien président du Sénat est mort. (Né â Genè­
ve. en 1816, de parents français et de religion 
réformée. Le Royer fit son droit et débuta 
dans la vie politique à la proclamation de la 
3e république. Sénateur inamovible depuis 
1875, il fut m i n i s t r e  de la justice dans le pre­
mier ministère Grévy. Ein président du Sénat 
en 1882, il eut à présider le congrès dans des 
circonstances difficiles.)
On annonce la mort de M. Lefèvre de Bé- 
haine, p ndant de longues années ambassa­
deur de France près le Vatican.
La presse se félicite de l’énorme majorité 
remportée hier par le gouvernement Seuls 
les organes de l’extrême-droite et de l’extrême- 
gauche regrettent que la Chambre ait ratifié 
une politique de renoncement aux traditions, 
sans même assurer la paix en Europe.
Le meetiDg des étudiants en faveur de la 
Crète a «■u lieu hier soir au Tivoli Vaux- 
hall. 40CO personnes y assistaient. Plusieurs 
députés socialistes ont pris la parole. Un or­
dre du jour piotestant contre lintervention 
du gouvernement en Crète a été voté. Aucun 
incident sérieux. g g
LONDRES, 23 février. — A la Chambre 
des communes, M. Balfour déclare que les 
puissances ne doivent pas permettre qu’nne 
autre intervention que la leur se produise en 
Ciète.
Sir W. Harcourt constate que l’Angleterre 
semble avoir pris parti pour la Turquie. Il 
exprime l’espoir que l’Angleterre fera enlever 
la Crète à la Tarquie.
M. Balfour répond que l’Angleterre est ani­
mée des meilleures intentions à l’égard de la 
Crète.
La Chambre vote en première lecture le bill 
sur les fortifications de l’Angleterre.
On m anie de Milo au Daily Telegraph que 
le prince Georges a reçu l'ordre de partir im 
médiatement pour la Crète.
ATHÈNES, 22 fév rie r , 6 h. soir. — Une 
dépêche de La Canée, de 10 h. 30 du matin,
dit qu’à la suite du bombardement 15 chré-
ens et 3 religieuses ont été blessés plutôt lé­
gèrement. Le commandant de l’Hydra a dé­
barqué des infirmiers pour soigner les bles­
sés. Sur sa demande, il a été autorisé par 
l’amiral Canevaro à les transporter sur
I ’Hydra.
LA CANÉE, 23 février. — Les consuls 
d’Angleterre, d’Italie et de Russie, sont reve­
nus de Selino, d’où ils ramenaient 170 fugi­
tifs musulmans ; ils n’ont pas pu parlementer 
avec les chefs bîlligérants, qui font de part et 
d’autre uae guerre d’extermination. 250 sol­
dats turcs, avec 3 canons, résistent encore à  
Selino ; mais leur position e»t très critique.
ATHÈNES, 23 février. — A la Chambre, 
M. Delyaunis dément que des troupes tur­
ques aient débarqué en Crète.
Le gouvernement grec examine les proposi­
tion» des amiraux.
Le vapeur grec Thessalie est revenu à Milo.
II n’a rien pu débarquer en Crète.
LA CANÉE, 23 février. — Les consuls
d’A?g eterre, de Russie et d’Italie ont propo- 
sé un armistice de 7 jeurs aux belligérants de 
Selino. Leur proposition a été finalement ac ­
ceptée.
A Calano, les chrétieHs ont tiré sur les con­
fiais, bien que cenx-ci eussent fait connaître 
l ’objet, de leur mission et arboré le drapeau 
blanc.
Une autre dépêche dit que les chrétiens de 
Selino ont eux aussi fait feu sur les consuls. 
Les balles sifflaient autour des bateaux où ils 
avaient pris place.
A Kastsli, les troupes régulières ont épar­
gné la via des prieonniers musulmans.
2 officiers et 60 soldats turcs ont été tués 
dans les combat» de Vonkolies.
N E U C M A T E L , 23 février. — Le Grand 
Conseil discute le rapport de la commission 
chargés d’examiaer le projet de participation 
financière de l’Etat en faveur des entreprises 
de chemins de fer.
La commission propose de voter :
1» Un crédit de 1,350,000 francs pour la li­
gne directs Neuchâtsl Berne. Cette somme se­
rait ainsi divisée; un million en actions et 
350.000 franc» en obligations ;
2° Un crédit de 3,500,060 francs pour la re­
construction et l’exten«ion, des gares de la 
Chaux-d»-Fonds et du Locle, soit 2,500,000 
pour la Chaux de Fonds et un million pour le 
Locle ;
3° De prêter 350,000 francs au Régional du 
Val de-Traver», avec intérêt à 2 9/», pour am é­
liorer la ligne et convertir deux emprunts.
M. Martin, conseiller national, président de 
la commission, soutient les propositions de 
celle ci dans un discours éloquent et patrioti­
que.
Après une discussion laborieuse et appro­
fondie, le projet de la commission est adopté 
sans modifications.
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BOURSE DE LAUSANNE du 23 FAvkihb 
On a payé : sellons Banque Cantonale Vaudoia 
727; Caisse Hypot. Cent. Vaud 694; Brasserie de II 
Rosiaz 525; obligations Cinton de Vaud 100,75| 
Caisse Hypot. Cant. Vaud 8 “h  100,60; Id. an 
ciennee ICO; Rusie* Nicolas 4 */» 514; Société élec­
trique Vevey-Montreux 96,60; Jura-Simplon 510,26; 
lo ts  Cantende Genève 111; Ville de Fribourg 16 el 
14,70; Cartes de Navigation 6.
BOURSE DE GENÈVE (Par té> jh o n t) .
22 Mr. a  tir.
194 -  194 60
A C T I O N S
iura-Simplon, Ordinaires...............
> Privilégiées . . . .





Udiod Financière de Genève . . .
Crédit Lyonnais..............................
Banque de Paris et des Pays-Bas .
O B L I G A T I O N S
•/» Vaudoi» 1888 ...................
•/» Ville de Lausanne. . . .
•/» Fédéral 1887 ...................




Ceniral-Sui-se 1876. . . . 
Nord-Est Suisse 1886-1887 
Crédit tonc. égyptien (lois) 
Italien timpnt 1 <>/«)• . . . 
Lombardes anciennes . . . 
Méridionales . . . . . . .
Banque cb. de fer orientaux 
•/, Tabacs portugais . . . 
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T h é  C h a m b a r d  des Purgatifs,
Si vous voulez un'itbé™ bs1‘-
THÉÂTRE DE LAUSANNE
D ir e c t io n  A l p h o n s e  S o u r l e r  
Bureaux à 7 l/i h. Bideau à 8 h. 
Jeudi 25 février 1897.
M A M I j M I
Prince de Daaenark
Drame en 6 actes et 18 tableaux, 
de A. Damas et F. Meuries.
Billets & l’avance chez MM. Tarin 
et Dubois.
Société de l'Orchestre de la Ville
ET DE BEAU-MYACffi
GASmO-THÉATREDE LAUSANNE
(Grande salle des Spectacles)
Vendredi 26 février 1897
h 8 h. du soir
5
A B O N N E M E N T
avec le concours de
M. Alex. Petchmkoff
Violoniste, de Saint-Pétersbourg 
sous la direction 
de M. Georges HUMBERT
Orchestre renforcé par la Cha 
pelle de Vevey au complet et 
par des artistes et amateurs de 
Lausanne, Vevey, Montreux et 
Berne.
Vente des billets chez MM. 
Fœtisch frères, magasin de mu­




MARDI 2 MARS 1887
à 8 h. du soir
DE LA
m m m m w m
(Orchestre de mandolines et guitares) 
sous la direction de 
M. H. Gertoor 
avec le gracieux concours 
de
M. et Mme TROYON
Prix des places :
Réservées, fr. 2.50. — Premières,
fr. 1.50. En vente au magasin de 
musique Fœtisch frères, rue de 
Bourg 35.  691
V e n t e  d e  p r o p r i é t é
A B U S SIG N Y
Vendredi 26 février prochain, à 
8 heures après midi, à l’auberge 
communale de Bussigny, il sera 
exposé en vente, aux enchères pu­
bliques, spuB autorité de justice, 
vu la minorité de la venderesse, 
les immeubles que Jenny ffeu Er- 
neBt-Auguste Triboulet possède 
dans la  commune de Bussigny, 
consistant en maison d’habitation 
aveo dépendances et 112 perches 
de jardin attenant (10 a. 09 ca.).
Belle vue, puits intarissable et 
nombreux arbres fruitiers sur la 
propriété.
Mise & prix fr. 13,000.
Pour visiter, s'adresser à Mme 
Triboulet, à Bussigny, et pour les 
conditions de vente au greffe de 
paix d’Ecublens, à Louay, ou en 
l ’étude du notaire Gaulis, & Lau­
sanne.
Donné à Bussigny, le 6 février 
1897.
Le juge de paix, 
466_____________E. Vidoüdez .
Le jeudi 2 5  février 1 8 9 7
& midi, M. Ed. Bonna exposera 
en vente, aux enchères publiques, 
devant son domicile, à Villy 
prés ©lion :
4 chars à 1 et 2 chevaux, 1 char 
h bancs sur ressorts, 1 tombereau, 
1 rouleau, 1 fuste à purin sur 
ouès, 9 charrues, 3 herses, dont 
ne  pour prairies, 1 houe à cheval,
I moulin & vanner, 1 bascule de 
00 kg., 1 hache-paille, 1 concas- 
eur, 1 coupe racines, 1 semoir, 1 
ompe à purin, plusieurs arches 1 
rains, colliers, couvertures, 1 har- 
ais neuf, outils aratoires, tels que 
elles, fossoirs, faulx, fourches, 
aches, etc., é té .1___________ 628
ON D E M A N D E
une apprentie couturière chez 




Lavaux. Veuve Marie Muller née 
Morand, Lutry, 17 avril. - Mou- 
don. Vr Summermatter, charcutier, 
Moudou, 10 avril. — Vevey. Léo- 
pold Bottelli, entrepreneur, Mon­
t reux, 16 avril. _____________
Betteis. l is e  de lois
Vendredi 2S février, dès 9 h. du 
matin, Louis Magnin, k Bittens, 
et Adrien Masson, à Eoublens, 
pour la part appartenant à sa 
femme Clémentine nés Magnin, 
feront miser en lieu dit Au Bois 
de la Chambre, territoire de Bet 
tans, 78 snstéroB de beau bois de 
sapin propre pour construction et 
sciage et quelques numéros de hê- 
tr«, partis pour charronnage.
Exploitation facile.
Terme pour le paiement.
Le dit jour, dit lieu, en suivant, 
Jean-Louifl Morand, à Bettens, 
fera miser 23 numéros de même 
bois aux mêmes conditions. 688
à W (ynU PK  insérez"les dans ‘SL+Æk. JES. La ligna 15 cent, pour la canton, 20 cent, pour
rnlflUIlUDU la  Suisse et TEtranger. — Adresser les annonces à  l’Administration de L a  R e v u e ,  à  Lausanne.
A tous ceux qui 
souffrent
des nerfs nous pouvons chaude­
ment recommander l'E ssence  «e* 
s e v e is e  do G. F s q I , p h a r m a .  
c ien  h G en èv e , 12, rue des Pâ- 
quis. Le traitement, qui a fait ses 
preuves, est purement externe. — 
Prix du flaaon, fr. 2. — Demandez 
le prespectus gratuit chez M Cœy- 
taux, pharmacien ù Lausanne.
M i s © - i l ©  b o l s
du Château de Grancy
Lundi l«r mars 1897, dès les 8 h. 
précises du matin, il sera exposé 
en mise publique dans les forêts 
du Château de Grancy, les bois 
fabriqués ci-après désignés :
59 bill*s de chêae.
23 billes de hêtre.
118 plantes de sapin.
3 stères de hêtre.
1C1B5 fagots provensnt des plan­
tes, taillis et nettoiement.





Pour cause da santé, le soussi­
gné vendra en mise publique, le 
jeudi 4 mats, devant sen domicile, 
à Villarimboud, 11 mères vaches 
portantes ou fraîches vêlées et 3 
génisses portantes, toutes laitières 
no l ’a qualité, et 2 juments noLrte 
âgées de 6 et 7 ans.
Les mises eommeneeront à 11 h 
précises du matin, sous de favora­
bles conditions de paiement.
614 Martin Xavier.
Mise de propriété
Mercredi 3 mars 1897, & 3 ■/>
hem es après midi, à l’Hôtel de 
Ville de Grandson, M. FRANÇOIS 
RAY, tanneur au dit lieu, expo­
sera en vente, aux enchères publi­
ques, la belle propriété qu’il pos­
sède au dit Grandson, composée 
de maison d’habitation aveegrands 
locaux, dépendances, jardins, vi 
gnes et pré garni d'arbres fruitiers 
en plein rapport, d’une contenance 
totale de 183 ares 25 m soit 2586 
perches en un seul mas. Fontaines 
intarissables pouvant être aug­
mentées et force motrice suscepti­
ble d’être doublée. Cette propriété 
peut être utilisée pour une indus­
trie quelconque et morcelée en 
partie pour places à bâtir.
Pour visiter les immeubleB, s’a­
dresser au propriétaire et pour les 
conditions de vente en l’étude du 
notaire James Banderet, A 
Grandson. 602
V e n t e  de v i n s
Le samedi 27 «eurent, dès 2 heurts après-midi, dans les 
bureaux des hoirs J. Dsboehet fila, A Motttreax, le préposé aux 
faillites do es district vendra aux enchères publiques et sous las con­
ditions qui seront lues avant la mise, tous les vins que possède cette 
masse, consistant en :
1® Vase n° 2, 8760 litres, vin do Morÿs#, récolte de 1896, taxé fr. 0,80 
le litre; 2° vases n0B 6, 10 et 12, 19700 litres, v is  de Montreux, récolte 
de *896, taxé fr. 0,40 le litre; 8” vase n° 11, 8000 litres, vin de Ville- 
neuve, révolte de 3896, taxé fr. 0,50 le litre; 4° 2 tonneaux contenant 
ensemble 990 litres, vin de Montreux, récolte de 1895. taxé fr. 0,70 le 
litre; 6° vase n° 9, 3900 litres, vin de Villeneuve, récolt» de 1896, taxé 
fr. 1 le litre et enfin 6° vases n°“ l  et 3, 8609 litreo, vin de Villeneuve 
1864, taxé fr. 0,85 le litre.
Vevey, le 19 février 1667.
V I L L A
A vêudre & Lausanne (nord- 
est) 5 chambres, cuisine, dépen­
dances, joli jardin, eau. 585
S’adresser au notaire Bagnon, 
place Bt François, 18, Lausanne.
à Montreux un commerce de vins 
e t  liqueurs. 639
Pour renseignements, s’adresser ; 
à MM. Dupais et Deschamps, j  
agents d’affaires à Lausanne, et à ! 
M. L. Ross-t, notaire & Montreux.
Demande de fermier
On demande pour un domaine 
de 15 poses situé dans le district 
de Cossonay un bon fermier muni 
de son chédail et pouvant fournir 
de bonnes recommandations.
Terrain _ de première qualité, 
d’exploitation facile et en parfait 
état.
Entrée courant mars ou 1er mai.
S’adresser au notaire Badae, 
à Cossonay. 681
On demande à [acheter
T E R R A I N
peur y bâtir une fabrique de bis­
cuits et confiserie.
Adresser les offres par écrit sous 
chiffre V19G9L à l’agence de pu­
blicité Haaeennteln ék Vogler, 
Lansanae. 607
652
Le préposé aux faillites, 
Ch. Lædhrmann.
M IS E  D ’IM M E U B L E
I>e jendi 11 mars 1897, dès les 7 hearea da soir, au café de 
l’Hôtel du Pont et Termiaus, à Vevey, Madame Adélaïde MEYüR 
exposera en venta aux enchères publiques l’immeuble dont elle est 
propriétaire, rue dea Moulins, à Vavey, consistant en bâtiment d’ha- 
bitatien et jardin da la contenance de 18 ares, soit 200 perches; ter­
rain excellent, eau k proximité. Dana le bâtiment il existe une chemi­
née dite à la Savoyarde pour fumer le salé. Par sa position à 5 m inu­
tes de la ville, C6tte propriété conviendrait de préférence à un jardi- 
nier.
Pour renseignements et conditions, s’adresser au gérant M. Louis 
Chappuis, agent d’affaires, rue du Théâtre ou en l’élude du notaire 
L o u is  M ûrier, A V evey. 692
VENTE.-ib'
M A N U E B »  LA U SA N N E
2 , rne Neuve, 2 OUVERTURE 2 , rue Neuve, 2
LAUSANNE du I. A US ANNE
Bar Hollandais
(fHULSTKAMP» de Roter  dam  
Bières anglaises. Whisky écossais.
Vlu# fine é tr a n g e r s  e t  d u  p a y s
M a g a s in ,  d o  c ig a r e s ,  c i g a r e t t e s  e t  t a b a c s
S P É C I A L I T É S  B E L G E S  E T  H O L L  L A N D A I S E S  
Marchandises de tu s i  premier choix 
LAUSANNE — 2, Rue Sesvc, 2 -  LAUSANNE
Banque Fédérale (i A .)
&  a  ü §
Nous faisons des avanees sur titres courants, par billets f> 3 ou 4 
mois, au taux de 3 */» %> l ’an e t  timbre, sans commission. 139
W ÆrLstffr Æï j / t Â
bCHUTZ MARKS
Flocons de Maïs
IN D IE N S
I
1
un excellent aliment pr les 
(malades comme pr les per 
'sonnes en santé, spéc pr les 
enfants et les convalescents. 
N’exige quo 5 à 6 minutes 
pour sa préparation 
En vente dans tous les bons 
magas. de droguerie, de co- 
mestib. et de denrées colon.
N ’est authentiq. qu’avec la 
marque de fabrique ci contre- 
Représentation générale de 
Heckers psur la Suisse : BALE
Valeurs de placement
Nous offrons comme placement de 1er ordre des
Oblig, Communales 3  %  du Crédit foncier de France
émission de 1880 an p a i r ,  soit fr. 500 plus intérêts dès le 1er septem­
bre, payables au cours du Paris à vue.
Ces obligations, qui rapportent 2,7 °/o net, participent annuellement 
& 6 t ir a g e s  é p r im e s  comportant chacun un lot de fr. 100,000, — 1 
de 25,000, — 6 de 6COO et 45 de 1000 
Nous recommandons en outre les
Oblig. Communales 4  %  de la Banque dn Royaume de Bohême à 9 9  ‘/ 2 ° /0
constituant un placement bien garanti et avantageux.
Des prospectas détaillés sont tenus à notre caisse é la disposition 
du public. . 821
B a n q u e  F é d é r a l e  (S. a .)
„  CORN AUX PIEDS „  d is p a r a is s e n t  d ire c te ­
m e n t et a a n s  d o n le n r  par l’emplâtre < F. Mûller ». 
S f tT  En cas de non succès, on retourne l’argent,
Prix 90 c. — M. GRAND JE  AN, pharm., Uuun. £661
A VENDRE
près Lausanne une petite pro 
priété bon terrain en prés, ver 
gers et vigne. Entré» immédiate, 
S'adresser au bureau de La Re­
vue, seu» n° 666.
B M C te le -C ta c itm e
à lou»r à Grangat-Maraacd. En­
trée de suite ou au gré des ama­
teurs. S’adresser au propriétaire 
Fritz Sandoz. 656
A REMETTRE
pour le printemps, près Montreux, 
un ben café-rortaurant bien situé.
S’adresser «ou* chiffre M611 au 
bureau de la Revue, Lausanne.
Boucherie à remettre
Use boucherie m emblée et
bien achalandée à reprendre à 
Moudon. S’adresser à M me Tve 
Joeseval, boucher. 667
Pour 2 4  mars
A louer deux jolis petits ap 
parlements au Manpas de 2 
pièces et culeine.
S’adr. à MM. J. et EL Krayèn 
bühl, notaires, rue HaldimaDd 
10 bis, Lausanne. 684
U n e  domestique
jeune, robuste et sachant faire une 
bonne cuisine est d e m a n d é e  pr 
une famille. — Bon gag».
S’adresser par écrit tous chiffre 
W1919L à  l’agence de publicité 
H a n s e n s te iu  &  Vogler, Lau­
sanne. 694
jenne instituteur
d’une ville de la Suisse allemande 
désire, peur se perfectionner dans 
la langue française, trouver une 
place dans un pensionnat ou dans 
une maison particulière, du 15 
avril au 81 août ou plus longtemps 
si on le délire. Il enseignerait 
l’allemand, le latin, la chimie et 
la musique et éventuellement d’au­
tres branches, en échange de son 
entretien.
Pour offres et renseignements 
s’adresser à M. J . Schmid-Jaqnet, 
Lenzbourg (Argovis). e !62
J. Alleaiazde, issttitntricé, 
désire une place au pair dans 
famille ou pension, pour le 1er mai 
ou juin, — S’adresser h. Rudolf 
M osse, Francfort s . M.. sous 
C B 370. e167
Demande de vachers
et jeunes domestiques pr France 
et Allemagne, au besoin frais de 
voyages avancés. Adr. offres avec 
1 timbre pr réponse à E. Schmidt, 
rue de Caroage, 53, Genève.
du Jeu ne homme de bonne 
famille, connaissant les travaux 
de l’agrienUnre et sortant des 
cours agricoles de Lausanne
cherche une place
dans une bonne ferme, pour se 
perfectionner dans cette branche. 
Entrée le 1er avril.
S’adresser i  A. Genlllard, 
professeur, à A igle. 637
On demande à emprunter
vingt-cinq
(25 000 francs) au 8 </s °/c, dont 
7000 dans le courant du mois et 
le restant d’ici à fin août.
S’adresser au bureau de la Re­
vue sous n» 501.
4  bons chevaux
sont A vendre, faute d’emploi. 
S’adr. à E. Jordan »fc Cie, gare 
de Chauderon, Lausanne. 640
Couleurs chimiques en toutes teintes pour peindre soi même 
sur tous métaux, matériaux, ci­
ments, étoffes, etc., bateanx, sal­
les de baies, w.-c., etc., résis­
tent aux gaz sulfureux, fr. 8.50 le 
litre. Couleurs émail en toutes 
teintes, pour vélocipèdes, ma­
chines a cendre, meubles, plâ­
tres, ciments, terre cuite, zmg, 
fer, etc., etc., le litre fr. 8. 2610
FRANCIS CLAVEL F i l s  
4, rue Saint-Martin, 4, Lausanne
F ib r in e  É  tuyaux
e r \  c i m e n t  P o r t l a n d  
CARRELAGES EN CIMENT
PRIX TRÈS MODÉRÉS
CORNAZ Frères & Cie
A L L AMAN 649
Haiiallgge pur fruits
L’Epieéa est reconnue la meil­
leure matière pour l’emballage 
et la conservation des fruits, 
légumes, gibiers, etc. Qualité 
pour l’emballage fr. 6 les 10 kilos. 
Pour la conservation des fruits en 
cellier, fr. 4 les 10 kilos. 2608
FRANCIS CI,AVEC Fils 
4, rue St-Martin, 4, Lausanne.
En vente dans to*t»s le» librairies :
L ' A L L E M A N D  P R A T I Q U E
Suide permettant d’appren» 
ire  t r è s  rapidement et sans 
l’aide d’an mettre A lire, A 
écrire et h parler la langue 
allemande. Par G. B b t t e x , pro­
fesseur. Prix 1 fr. 20. e122
J .  H enberger, libraire-éd it., Berne
m U l m r e B m
C igare t tes  ERMÀTINGER
Sans colle, fa ites à la m ain  
T A B A C S A FU M E R
I W T  P r iè r e  do  d e m a n d e r  p a r to u t  c e t te  m a rq u e  POM 
( S E T  Ju ^ e r  d e  la  « u p è r lo i i l i  d e  c e »  p r o d u ite .  -
Les familles I.onis Chollet, à 
Echandens, Dnfonr-Chollet, h 
CraDS, Sercx-Chollet, & Cham- 
bésy, Henri Chollet, & Trélex, 
et Bidanx-Chollct, à Lavigny, 
font paît à leurs parents, amis et 
connaissances du décès de leur 
cher père, beau-père et grand- 
père 687
M onsieur Louis CHOLLET
endormi dans sa 8 3 e année, le 21 
février.
L’ensevelissemerrt aura lieu à 
Lavigny le 21 février 1897, à 8 h. 
du soir. Culte à 2 ‘/i h.
Jo sais  on Qui j ’a i c rn .
Monsieur et Madame H. De- 
miévllle-Chollet, secrétaire, & 
la Chancellerie, â Lausanne, et 
laurs enfants, Monsieur et Madame 
Ulysse Demiéville - Bron, à 
Lausanne, Monsieur Pierre-Char- 
les Chollet, à Maracon, les fa­
milles Demiéville, à Palézieux, 
et Chollet, à Maracon, ont la 
douleur de faire part & leurs amis 
et connaissances du décès de leur 
cher fils, frère, beau-frère, petit- 
fils, neveu et cousin
Aloïs DEMIÉVILLE
employé & la Banque d’Escompte 
et de Dépôts,
enlevé è leur affection, è l ’âge de 
20 ans, après une longue et dou­
loureuse maladie.
L’ensevelissement aura lieu mer­
credi 24 février, à 8 heures. Culte 
à  2  7» heures.
Le présent avis tient lieu de 
faire-part.
Prière de ne pas faire de visi­
tes.
Domicilo mortuaire : Vallon 4.
M. Jn n g -C o m to , è Yverdon, 
Mme Veuve Mœsehberger - 
Ju n g , à Worb, M. et Mme D ec- 
k e r - J u n g  et leurs enfants, M. et 
Mme Ernest J u n g  et leur en­
fant, à Yverdon, les familles 
M œ sehberger, à Morat, llof- 
tu a n -H œ se h b e rg er, à Langnau, 
D æ pp-M œ schberger. à Kieeen, 
Gellenkirehen, à Bâle et von 
Ins-M œ sehberger, à La Sxrraz, 
ont la douleur de faire part de la 
grande p-rte qu’ils viennent d’é­
prouver en la personne de
Jean-Louis JUNG
leur cher frère, oncle et grand-on­
cle décédé à l'âge de 66 ans, après 
une longue maladie.
L’ensevelissement aura lieu h 
Yverdon le mercredi 24 février c*, 
8 h. après midi. 689
Cet avis tient lieu de faire-part.
